
CoDvois funèbres & Obits 
Les m i l et connaissances de la famille D V C A T I » 

L O i ' " i U î . ' ^ f S" b i : - n ' * u r a i e n t P** r ^ « d> let t re do fairc-
p a r t d u d é c e s d e Monsieur J ean -Bap t i s t e DUCATILLON 
membre de la confrér ie dit Sa in t -Sacrement , adjoint de là 
Communede Loi r s , .lecedé inop inément à Leors (Franc. 1 
le « n o v e m b r e ÎSSS, dan» B S ; . année , » S pr ies de 
considérer .le présen t av i s comme en t enan t lieu et de 
bien vouloir ass is ter a u x Convoi et Service Solennels 
qui au ron t heu le lundi 30 couran t , a lo heures ] , ' ™ 
l'église de Leers . — L'assemblée a U te rme , à 10 heu re s 

Les amis et connaissances de la famille D E L E s e t r s r 
I.t .HEVLLE qu i , par oubl i . n ' au ra i en t p a . l t ^ J - £ g £ 
de faire-part d u décès de Dame Victoir" D È H F l 1 i • 
veuve de M. Jean-Bap t i s t e DELESCLUSE, décédée a Rou 
b m , le 26 novembre 1885, d a n s sa 92-année, admin i s t r ée 
des Sacrements de not re m e r c la Sainte-Egl ise , sont pr ies 
de considérer le p ré sen t av i s comme en t enan t l ieu et 
de bien vouloir ass i s te r à la Messe de Con\oi a i l sera 
célébrée le d imanche 29 couran t , a 9 heure», et aux Convoi 
et Service solennels, qu i auront l ieu le lundi 3o dud i t 
mots, à 10 heures , en l 'église Sainte-El isab«th , à Rou­
baix. i^s Vigiles seront chantées le m ê m e jour , a 4 heures 
— L'assemblée a la maison m o r t u a i r e , r u e Sa in t - J ean , 4s'. 

Les amis et connaissances de la famille PRFDHOM 
M \TTHYS, q u i , par oubl i , n ' au ra i en t pas reçu de l e t t r e 
de faire-part d u doecs de D a m e Eugénie MATTHVS 
ve .ve de M. J ean PREDllOM, decédee a Roubaix le 2» 
novembre 1885, à l 'âge de 63 ans . admin i s t r é e des Sacrc-
ni -nU de no t re m e r e la Sainte-Egl ise , sont p r i é s de 
considérer le présent av i s c o m m e en t enan t lieu et de 
bien vouloir ass i s te r aux Convoi et Service solennels nu i 
auron t lieu le m a r d i 1" décembre , à 9 heu re s li-> en 
l'église Saint -Mart in , à R o u b a i x . Les Vigiles seront 
• h.miees le lundi 30 uovembre , a i heu re s 1(4. — L'assem-
b!ee a la maison m o r t u a i r e , r ue de Saint -Georges , 10. 

I n Obit solennel du Mois se ra célébré au Mait rc-
Auiel de l 'église Sa in t -Sépulcre , à Rouba ix , le lundi 30 
novembre 1SSS, à 10 heu re s , p o u r le repos de l 'aine 
de Dame Marie-Jul ie D'HALLLIN, veuve de M. François-
Joseph DESCAT, p ieusement décédé.- a Roubaix , le 21 
octobre 1885, d a n s sa 43" année , a d m i n i s t r é e des Sacre­
ments de no t re m e r c la Sainte-Egl ise . La Confrérie de 
Saint-Vincent-de-Paul fera cé lébrer un Obit, le Mardi 
1" décembre, à 8 heu res , en l a u i é m e église. Les personnes 
qui , par oubl i , n ' au ra i en t pas reçu de le t t re de faire-
par t , sont pr iées de cons idére r le p résen t a v i s comme 
en tenant l ieu. 

l"n Obit solennel d u mois se ra célébré en l 'église 
Saint-Mart in, a Roubaix , le lundi 30 novembre 1885 
à 1') heures , pour le repos de l a m e de Monsieur H c r - i -
Jn.-*ph CARRE, époux de Dame Ju l i e t t e CHEVAL, décédé 
i K o u b a n , le « octobre 1835, d a n s sa 79-année, a d m i ­
nistré des Sacrements de no t re mere la Sa in te -E" l i se 
— La Confrérie de Sa in t -Vincen t -de-Paul fera cé lébrer un 
obit. le m a r d i 1" décembre , à 8 heu res, en la m ê m e église 
— Les personnes q u i , par oubl i , n ' au ra i en t pas recii 

e lettre dp (aire-part, son t pr iées de cons idérer le 
i-esent avis c o m m e en t e n a n t l ieu . ., 
M. et M~ Vanbhegain feront cé lébrer un Obit solennel 

u Mois, en 1 égl ise Sa in te-El i sabe th , à Routiuix le mer -
r ' d i 2 décembre 18S5, a 9 heures , pour le repos de l a n i " 

d" Monsieur Achille L.YBBE. l eur ouvr ie r , décédé à Hue 
Tunkinl, le L3 sep t embre 1885, d a n s sa 22- anné« — Les 
p.irents des enfants m o r t s au Tonk in sont pr ies d'y a s ­
sister. 

Un Obit solennel d u Mois se ra célébré en l 'église 
Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 30 novembre 1885, à 
9 heures, pour le repos de l 'ame de Monsieur Antre 
DKFOORT, décédé a Rouba ix , le 23 octobre 1835. à l 'âge 
de S3 ans , a d m i n i s t r é des Sac remen t s de no t r e m e r e 
la Sainte-Eglise. — Les personnes q u i , p a r oubl i , n ' au­
raient pas reçu de le t t re de fai.T.-part, sont p r iées de 
considérer le p ré sen t a v i s connue en t e n a n t l ieu. 

I n Obit solennel d u Mois se ra célébré en l 'église 
Sr.intc-Elisabeth, a Roubaix , le lundi 30 novembre 1885, 
a I heures , pour le repos de l a m e d e Monsieur l l cn r i -
J o v p h LEFEBVRE. ancien m é t r e u r publ ic , veuf do Dame 
Hvacinthe-Flonnc L E P E R S , décédé a Roubaix , le 16octo-
bie 1&85, a l 'âge de 72 a n s et 6 mois , a d m i n i s t r é des Saere-
ni ' i i ts de notre merc la Sain te-Egl ise . — Los personnes 
qi.i par oubli , n ' au ra ien t pas reçu do le t t re de faire-
part , sont pr iées de considérer le p résen t av is comme 
en tenant l ieu. 

T'n Obit solennel d u Mois sera célél/ré en l 'église 
; l int-Sepulcro, le lundi 30 novembre 18S5, à 8 heu re s 1|2, 
iour lo repos de l 'ame de Monsieur Franço is LE-

CI.KRCQ, veuf de Dame Cécile ALLARD, décode a Itou-
b:u i . le 21 octobre 1885, à l 'âge de 71 an s , a d m i n i s t r é dos 
Sacrements de not re merc la Sainte-Egl ise . — Les persoo-
ne-i qui , pa r oubli , n ' au ra ien t pas reçu te l e t t r e d e faire-
part , sont priées de considérer le présen t av i s comme en 
tenant l ieu. 

U famille DELBART fera cé lébrer u n Obit solennel 
Annrversaire on l 'église Sa in t - Joseph , à Roubaix, 1" 
mard i I " décembre 1885, a 9 heu re s , pour le ri]>os de 
l ame de Dame Leonie DELBART, épouse de M. Joseph 
DKCRAEMER, deoedée a Roubaix, le 30 sep tembre 1884, 
dans sa 3l« année, admin i s t r ée des Sac remen t s de not re 

•i-e la Sa in te -Egl i se .— Les personnes qu i par ouii ' i . 
Miraient pas reçu de le t t re de faire-part , sont pr iées dé 

considérer le présen t av i s comme en t enan t l ieu. 

LETTRES MORTUAIRES & D OBITS 
IMPRIMERIE ALFRED KKBOLX. — A V I S G R A T U I T 
daus le Journal de Roubaix((ir ande édition), t t 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

INCIDENTS A L'ACADÉMIEFRANÇAISE 
La séance publique annuelle de l'Académie fran­

çaise a été marfjuèe par deux manifestations très 
touchantes. 

-M. Maxime du Camp allait terminer son dis­
cours ; l'assistance fatiguée s'agitait, ou écoutait 
d'une oreille distraite ; l'orateur prononça le nom 
de Jean-Baptiste JupiKe ; le silence aussitôt se ré­
tablit, on prévoyait un incident. 

Il s'agit d'un héros de quinze ans : Jean-Baptiste 
Jupille, de Villers- Fralay (Jura), est berger, l'en-
riant qu'il gardait son troupeau, des enfants qui 

jouaient auprès de lui ont été attaqué par un chien 
enragé. Il se jeta devant eux pour les protéger; à 
coup de fouet il voulut chasser l'animal, qui se 
précipita sur lui le poil hérisse,la bave à la gueule 
et lui saisit la main gauche, qu'il déchira de ses 
crocs. Sanglant et lacéré, le pauvre garçon n'eût 
même pas la pensée de fuir; il fit face à la bête 
féroce, que la rage semblait rendre invincible, et 
lutla contre elle. 

De la main droite il ouvrit la gueule écumante, 
en dégagea sa main gauche,reçut encore plusieurs 
morsures et, avec cette rapidité de décision que 
donne le sang-froid du vrai courage, il lia le mu­
seau du chien à l'aide de la lanière de son fouet; 
puis il l'assomma à coups de sabot. Le chien était 
de forte taille et le sabot aussi.Le chien était mort, 
les enfants étaient sauvés, mais Jupille était cou­
vert de morsures. Il n'était pas seulement blessé, 
il était empoisonné par le virus rabique et destiné 
à eipirer dans d'horribles soullrauces. 

Ou l'emena à Paris; vous savez, messieurs, à 
quelle science il fut confié et vous connaissez le 
résultat du traitement sans prècédentqui a triom­
phé d'un mal jusqu'alors incurable. Nous consta­
tons avec orgueil que celui qui a fait ce miracle 
et bien d'autres, qui est le maître du génie expé­
rimental de notre temps et dont les découvertes, 
toujours désintéressées, profitent à l'univers en­
tier, appartient à l'Académie française. 

Fendant que lisait M. Maxime Du Camp, tous 
les regards s'étaient portés vers M. Fasteur.Celui-
ci, d'abord embarrassé, rougissait, en proie à uue 
émotion croissante. Quand l'orateur eùi termine sa 
phrase, de tous les côtés de la salle des applaudis­
sements partirent sonores, vibrants ; les dames 
agitaient leurs éventails ; les assistants criaient : 
i Bravo ! » Presque tout le monde était debout. 

M. Pasteur, que cette ovation improvisée re­
muait profondément, ne put retenir plus long­
temps ses larmes; il se couvrit le visage de ses 
mains et pleura; on voyait, entre ses doigts, rou­
ler les larmes, C'était uu touchant spectacle que 
Gîlur^e toutes ces gloires saluant le plus grand, le 
plus laborieux et le pins désintéresse des savants. 

La seconde mauislestation a eu lieu au moment 
de la lecture de la pièce 179.Cette pièce, composée 
sur la donnée Sursum Curta, a été envoyée au 
concours par M. le vicomte de Borelli, capitaine 
de la légion étrangère. L'envoi est daté de Hor.g-
Ho*. 

Blessé à Solferino, M. de Borelli fut décoré à 22 
~s. Quand éclat* la guerre du Tonkia, il reprit 
lu service, se battit vaillamment et fût un des 
glorieux assiégés de Tuyen-Wuan. Son nom a été 
couvert d'applaudissements, et ils ont redoublé 
quand M. Sully-Prudhomme a lu, de sa voix 
ciaude et vibrante, le superbe poème composé par 
M. de Borelli. 

FAITS DIVERS 
On rit volontiers de la manie de certains col­

lectionneurs qui passent leur vie à piquer sur des 
épingles des insectes aux ailes plus ou moins bril­
lantes. 

On rira peat-étre moins des épingles, des éti­
quettes, des boites de carton de l'amateur d'insec-
tei en apprenant que, dans une vente a Londres, 
la semaine dernière, une collection formée au jour 
le jour, par an simple employé de commerce, M. 

David Habron, a atteint le chiffre respectable de 
soixante-et-un mille francs. 

Les insectes, comme on voit, peuvent payer des 
soins et des peines que donne leur capture et cette 
chasse-là, considérée au point de vue productif, 
en vaut bien une autre. 

U n'y a guère, il est viai, que les Anglais pour 
payer des prix pareils, vraiment fabuleux, toutes 
proportions gardées, des collections pareilles. 
C'est chez eux qu'on trouve les entomologistes les 
plus pasionnès. 

En France, le plus illustre ami, ̂ - o u plutôt 
ennemi des insectes, fut le général Dejean, un vé­
téran des guerres du premier empire, qui était 
autre chose qu'un grognard. 

C'était un vrai savant. Plus d'un insecte piijuè 
dans ses vitrinee avait été recueilli par lui sur le 
champ de bataille même. Ses riches cartons (le 
catalogue ne demande pas moins de 503 pages; 
furent acquis cent mille francs par le British-
Museum, où ils sont encore. 

L'année dernière, est mort à Paris un vieillard 
de quatre-vingt-six ans qui avait été aussi un fu­
rieux collectionneur, Chevrolat. 

Il avaitune spécialité, lui : il s'attachait surtout 
aux variétés des charançons et possédait trente 
mille spécimens. 

Une seule famille d'insectes, celle des c chvyso-
mcles », s'est vendue vingt mille francs. 

Voilà des chiffres dignes d'être relevés, et qui 
prouvent qu'on peut se constituer quelques petites 
rentes en pourchassant des insectes — plus facile­
ment qu'en élevant des lapins, comme on le di­
sait autrefois. 

On écrit de New-York. —Pour une idie éle­
vée, M. Andrew J. Morisson, de Buffalo, peut se 
vanter d'en avoir eu une, la semaine dernière, en 
prenant un brevet d'invention pour ee qu'il ap­
pelle son chemin de fer aérien. C'est à ce même 
Morisson que sont dus déjà unaccoupleurde trains 
et une attache pour cravates qui l'ont l'ait million­
naire. Aujourd'hui, plus ambitieux, il offre à l'ad­
miration de ses contemporains-le moyen d'aller de 
New-York à San-Francisco par une route aérienue 
qui consiste en une série continue de ballons cap­
tifs, ajustables aux différentes collines ou mon­
tagnes que l'on ]>ourrait rencontrer sur ladite 
route. 

Du premier ballon situè.je suppose^ New-York, 
un cable d'acier, soutenu de distance en distance 
par des ballons intermédiaires, s'étend au ballon 
d'arrivée à San-Francisco. Le long de ce cable 
court, les roues en l'air, bien entendu, le wagon 
qui vous transporte, vous et vos colis. La force 
motrice n'étant autre que la loi immuable de la 
gravitation, elle est toujours disponible el,dep!us, 
a l'immense avantage de ne rien coûter. 

Ainsi, le voyageur de New-York monte sur le 
toit d'une maison, près de laquelle se trouve la 
station du départ II entre dans le wagon qui l'at­
tend là et soudain, le ballon captifreçoit la permis­
sion de s'élever jusquà ce que le cable forme un 
plan suffisamment incliné, le long duquel vous 
glissez avec un rapidité vertigineuse jusqu'au bal­
lon suivant, où se trouve la station prochaine. Là, 
la même opération se reproduit, en sorte que de 
plan incliné en plan incliné, vous arrivez à San-
Francisco sans avoir eu le temps de crier: € Ouf ! » 

L'idée est ingénieuse ; mais je doute fort qu'elle 
sourie, de longtemps encore, au public anièriccin. 
Cependant on a ici une telle rage d'aller vite et 
d'annihiler les distances qui! ne faut desespérer 
de rien. 

TRIBUNAUX 
La 8e chambre correctionnelle du tribunal de la 

Seine a rendu aujourd'hui son jugement dans l'af­
faire de M. Duchesue, le dentiste du faubourg 
Montmartre, poursuivi pour homicidepar impru­
dence sur la personne de M. Lejeune, négociant. 
On se souvient que M. Lejeune, « insensibi­
lisé > par M. Duchesne, est mort pendant l'opé­
ration. 

Le tribunal a condamné M. Duchesse à 000 
francs d'amende et 3,000 francs de dommages-in­
térêts en faveur des héritiers de M. Lejeune, qui 
s'étaient portés partie civile. 

On nous dit que M. Duchesne a interjeté immé­
diatement appel de ce jugement. 

La Ire chambre du tribunal civil de la Seine a 
rendu aujourd'hui un jugement fort intéressant. 

On se souvient que le 10 mars 1882 un membre 
du jury, M. Leprou, refusait de prêter à la cour 
d'assises le serment prescrit par la loi saus pré­
texte que ne croyant pas en Dieu, il ne pouvait 
jurer decanl Dieu et devant les hommes, 

L'affaire fut remise à une autre session, et sur 
.es conclusions de l'avocat de l'accusé, le juré Le­
prou fut condamné à 300 francs de dommages-
intérêts envers l'accusé Guichard. 

Cette arrêt fut cassé par la cour suprême, qui 
déclara que la cour d'assises était incompétente 
pour statuer sur celte demande. 

Guichard ayant renouvelé sa demande devant 
letribunal civil, la première chambre du tribunal 
a fait droit aujourd'hui à sa demande et condamné 
le juré récalcitrant à 300 francs de dommages-
intirèts. 

, » — - — i — 

VARIÉTÉS 
U n e « v e n t « i r e é t r a n g e «le 1» 

T a g l i o n i 
Parmi les nombreuses bandes de voleurs 

de grand chemin qui. pendant le premier tiers 
du siècle, étaient le cauchemar de tous les 
voyageurs, il en est une qui s'est acquis, en 
Russie, une renommée spéciale. Kllc avait 
pour chef un nommé Trichka, qui avait rc-
noacé à ses fonctions d'intendant chez le 
prince Paskicwicz, pour exercer le lucratif 
métier de détrousseur de diligences. L'était un 
garçon intelligent, aux bonnes manières, par­
lant assez correctement le français et l'alle­
mand, et qui, à toutrs ces qualités,enjoignait 
une autre : il était excellent danseur. 

Loin d'inquiéter les pauvres gens, il leur 
venait volontiers en aide ; quand aux riches, 
il savait, avec eux, être bon prmeect, s'il leur 
demandait poliment la permission de partager 
avec eux le contenu de leur portefeuille, il 
n'allait jamais au-delà. 

Il mourut de sa belle mort, sans être jamais' 
tombé entre les mains des gendarmes, et la 
onscienec à peu près tranquille, car non seu­

lement il ne tua, mais il ne maltraita jamais 
aucun de ceux que sa profession l'obligeait à 
rançonner. 

Il s'était acquis une telle notoriété, qu'on 
parlait de ses exploits tout autant dans les 
salons de Saint-Pétersbourg, que dans les 
bureaux de la police et qu'on l'avait surnom­
mé le voleur galant homme. 

Un de ses contemporains, le général Krenke, 
racontait dernièrement sur Trichka l'anec­
dote suivante : 

I>a saison théâtrale de 1824-1825 avait été 
particulièrement brillante à l'Opéra italien 
de Saint-Pétersbourg. La célèbre danseuse 
Taglioni y avait déployé tout son talent, de­
vant un public enthousiasmé, et la famille im­
périale avait as' isté à toutes les représenta­
tions données par cetùe artiste, qui était alors 
dans tout l'éclat de sa beauté. 

On accourait de tous cotés pour la voir, et 
bon nombre d'habitants de Moscou n'avaient 
pas reculé devant un voyage de 160 lieues en 
traîneau, pour venir applaudir la charmante 
étrangère. 

Inutile de dire qu'en dehors des 'bravos 
qu'elle recueillait chaque soir, la Taglioni 
avait fait une abondante récolte de riches ca­
deaux. L'empereur lui-même avait tenu à lui 
remettre, comme témoignage de son admira­
tion, un superbe collier de perles fines. 

Dans ces conditions quand.à la tin de mars, 
l'Opéra ferma ses portes, à cause du Crand-
Carème, la jeune danseuse se trouvait enpos-
sesion, tant en argent qu'en bijoux, d'une vé­
ritable fortune. 

Elle quitta' St-Pétersbourg dans les pre­
miers jours d'avril, escortée, pendant une 
vingtaine de kilomètres,par un grand nombre 
de ses admirateurs. 

Elle avait loué deux grandes voitures de 
poste, traînées par six chevaux. Elle occupait 
l'une avec quatre de ses camarades, deux 
femmes et deux hommes (ces derniers mi1"'-
ciens) et l'autre était attestée au transport tics 
bagages. 

Au premier relai, après la ville de Pskoff, le 
maître de poste prévint la Taglioni que la 
bande de Trichka était signalée sur la route 
de Dunabourg et il lui conseilla, dans le cas 
où elle ferait la rencontre du fameux voleur, 
de garder tout son sangfroid, ce qui lui per­
mettrait peut-être de s'en tirer à bon compte. 

La nuit suivante, au milieu d'une forêt, 
pendant que ses hommes barraient la route, 
Trichka ouvrit la portière de la première voi­
ture, et, s'adressant aux voyageurs : 

— Avec qui ai-jc l'honneur de me ren­
contrer T leur dit-il. 

— Je suis la danseuse Taglioni, répondit la 
jeune artiste et ces persouncs sont mes com­
pagnons de voyage. 

— Ah ! admirable, s'écria Srichka. Le 
hasard nous réserve, parfois, des surprises 
bien agréables. Il m'a été impossible d'aller 
vous voir danser à l'Opéra, et je vous ren­
contre à jioint ici, incomparable artiste, pour 
pouvoir apprécier, de visu, votre talent et 
vous décerner ma part d'éloges. 

Car, poursuivit-il en se découvrant, vous 
allez, j e l'espère, nous faire l'honneur, à 
mes compagnons et à moi, de nous dan­
ser quelques-uns de vos pas les plus célè­
bres '.' 

— Comment ! vous voulez que je danse là, 
sur cette route. 

— Hélas ! mademoiselle, il le faut bien, 
puisque, puisque je n'ai aucun somptueux 
salon à voira disposition. Toutefois, si vous 
jogoi la chose impossible, j 'aurai le regret de 
confisquer vos voitures et tous vos bagages, 
et de vous laisser regagnera pied laprochaine 
station. 

— Hais, monsieur, dit d'un ton suppliant 
la Taglioni, soyez juste : comment voulez 
vous que je danse au milieu de cette bouc ! 

— Oh ! mademoiselle, qu'à cela ne tienne '. 
Vous avez certainement des tapis dans vos 
malles, et mes braves compagnons vont se 
faire un plaisir de les étendre sur la route. 

Voyant qu'elle épuiserait en vain toute son 
éloquence pour faire renoncer Trichka à son 
projet, la Taglioni sauta prestement à terre, 
préférant s'exécuter que de perdre tous ses 
bagages et le produit de sa saison à l'Opéra. 

Pendant que les hommes de Trichka éta­
laient un grand tapis sur la"chaussée,les deux 
musiciens qui accompagnaient la danseuse 
accordaient leurs instruments, une harpe et 
un violon. 

Puis, tout à coup, la Taglioni s'élança et, 
pendant plusd'un quart d'heurc,à la pâle clar­
té de la lune, elle exécuta, avec autant de 
grâce et d'entrain que si elle s'était trouvée 
devant la loge impériale, un certain nombre 
de ses danses favorites. 

Trichka eu fut émerveillé et, en recondui­
sant l'artiste à sa voiture, il la remercia avec 
effusion et lui baisa respectueusemont la main 
en lui répétant, pour la vingtième fois, qu'elle 
lui avait fait passer le plus beau moment de 
sa vie. 

Une minute plus lard, le célèbre voleur 
s'enfonçait dans la forêt,encore sous l'impres­
sion du spectacle qu'il venait de s'offrir, sans 
passer à la caisse, et la Taglioni continuait sa 
rcute vers la frontière. — SergeNossoff. 

CHOSES âc AUTRES 
Influence du progrès sur tout le monde. 
On juge en cour d'assises un doux rêveur, 

fabricant de machines infernales. 
Après l'audition des témoins, le procureur de 

la République, au lieu de commencer sou réqui­
sitoire: 

— Comme il parait prouvé que le nommé 
Grouillant ne se servait pas de dynamite, mais de 
fulmi-eoton, substance inoffensive et surannée, le 
ministère public croit devoir abandonner l'accu­
sation. 

Champoireau se promène tout sc.il, d'un air 
absorbé, sur les bords de la Seine. 

Un de ses voisins de campagne le rencontre . 
— Qu'est-ce que vous faites là? Vous paraissez 

inquiet. 
— Mais irai ; figurez-vous que.j'etais tout à l'heure 

avec nu ami, qui vient de tombîr à l'eau et qui ne 
reparait pas. J'ai psur qu'il ne soit noyé. -

— V a-t-il longtemps qu'il est tombé? 
— Drus, heures,au moins! 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPÉCIAL) 

Les élections de la Seine 

Paris, 28 novembre. — Des déléguées du comité 
de la presse radicale socialiste qui ont eu une en­
trevue avec des délégués du comité que préside M. 
le sénateur Tolain. 

Cette entrevue n'ayant pas abouti, le comité de 
la presse radicale socialiste a décidé de présenter 
aux électeurs, la liste suivante : 

MM. Labordère, Richard, Brialou, Douville-
Maillefeu, Maillard et Millerand. 

De 6 0 0 à 113 ! 
VOr,ie, qui ramène de Madagascar le batail­

lon de marins-fusilliers, commandé par M. 
Laguerre, capitaine de frégate, arrivera bientôt 
à Toulon. 

Cette brave petite troupe a été rudement éprou­
vée par deux ans et demi de campagne qu'elle 
vient de faire, mande-t-on à uu de nos confrères 
de province. 

Son effectif',qui se composait do sixeentshoimncs 
à l'origine, se trouvait déjà réduit à trois cents 
hommes après le combat de Sontay : aujourd'hui, 
il n'en reste plus que cent treize ; les autres sont 
morts ou ont été évacués dans les hôpitaux. 

Rien à ajouter à de si terribles chiffres ! 
M. Clemenceau 

D'après le Figaro, M. Clemenceau continue à 
être assez sérieusement indisposé. 

Le Conseil municipal de Toulon 
Toulon, 28 novembre. — Hier, à 3 heures, le 

pré!et du Var a installé les 21 ^conseillers récem­
ment élus. Il a été procédé ensuite à l'élection de 
l'administration. M, Dutesta a été réélu maire. 

L'état de santé du Pape 
Rome, 27 novembre. — Le Moniteur de Rome 

dément le bruit de la maladie du pape. 

Les élections anglaises 
Londres, 28 novembre. — Les résultats connus 

jusqu'à minuit donnent les chiffres suivants : 126 
conservateurs, 127 libéraux et 17 nationalistes 
irlandais élus. 

M. Gladstone a été élu daus le Midlotbian avec 
une majorité de 4,631 voix; le marquis Hartington 
a été également élu dans la division de Rossendale 
(Lancashire) avec une forte majorité. 

Les conservateurs ont gagné les sièges de Scar-
borough et Wednesburg. Sept libéraux ont été 
élus à Glasgow. 

Londonderry, 28 novembre. — Une émeute sé­
rieuse a eu lieu ce soir à Londonderry à la suite de 
l'échec de M. M'Carthy ; les nationalistes ont at­
taqué les protestants. Il y a eu plusieurs blessés 
parmi lesquels le magistrat qui avait ordonné 
l'arrestation des principaux meneurs. 

Inondations en Asie-Mineure 
Constantinople, 27 novembre. — Une dépêche 

de Smyrne annonce que depuis plusieurs jours il 
tombe uue pluie torrentielle. Tous les faubourgs 
de la ville sont inondés. 

Une insurrection dans l'Inde 
Calcutta, 28 novembre. — Une insurrection a 

éclaté dans le Népaul. Le premier ministre a été 
assassiné et le Maharaja fait prisonnier. Le rési­
dent anglais est actuellement absent de Khatman-
du pour l'iaspaetion. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Nos fonctionnaires 
Paris, 28 novembre. —M.Grévy a signé aujour­

d'hui le mouvement préfectoral annoncé et le 
mouvement du personnel du ministère des finances. 

La loterie du Congo 
Paris, 28 novembre. — Le gouvernement a au­

torisé la loterie du Congo. 
La guerre serbo-bulgare • 

Sofia, 28 novembre. — Les Bulgares, après un 
vif combat, qui a duré pendant toute la journée 
d'hier, ont occupé Pirot. Le prince Alexandre en­
trera aujourd'hui à Pirot. 

Londres, 28 novembre. — Lo Times croit qu'un 
armistice sera conclu par l'intermédiaire de la 
Turquie, de l'Autriche et do la Russie. 

Londres, 28 novembre. — Le Standard a reçu 
l'avis que la prince Alexandre demandera la ces­
sion du district de Pirot si l'union bulgare n'est 
pas reconnue. 

Théâtre de Roubaix (direction de M. Deschamps). 
D i m a n c h e 23 n o v e m b r e , à G h e u r e s 3 [ t . — L E S 

CLOCHES DE C O R N E V I L L E , o p é r a - c o m i q u e . — 
L A T U D K OU H5 A>'S DE C A P T I V I T E . 

L u n d i .*ÎO,à 7 h . - L E G R A N D J IOGOL.— T H E R E S E 
OU L ' i ;S 'CENDIAIRE. 

T h é â t r e d e T o u r c o i n g (d i rec t ion de M. D e s -
c h a m p s ) . — D i m a n c h e 29 n o v e m b r e à 7 h e u r e s 1)2. — 
L ' E M P O I S O N N E U R D E L A COTE D 'OR.—TAMBOL'R 
B A T T A N T , v a u d e v i l l e . 

M a r d i 1er d é c e m b r c a S h . l j l . — L E R O M A N D ' U N 
J E U N E HOMME P A U V R E , d i a m e . 

G r a n d - T h é â t r e d o L i l l e . — D i m a n c h e 20 n o v . 
— L a T O U R DE L O N D R E S ; le S O N G E D ' U N E N U I T . 
D ' E T E . 

COMPTOIR DE CHANGE 
Roubaix, 6, rue de la Gare, prés la Place 

E m i l e VIOZV 
Maison de confiance fondée à Lille en 1862 

ACHAT ET VENTE AL COMPTANT 
«lo t o u t e s - v a l e u r s 

MATIÈRES D'OR & D'ARGENT 
DIAMANTS et PIERRES FINES 

E ^ I ^ Ê T S S U R T I T R E S 
U n c e n t i m e p a r l O O f r . par jour et 

commission. 

Ordres de Bourse à terme 
pan- A - g - e x i * d e C l i u i i y o 

Courtage officiel. 
St-Thomas, d'incrédule mémoire, ne vou­

lut pas croire sans avoir vu. Il est facile d'en faire 
autant avec les Pilules suisses, car des centaines de 
guérisons dûment constatées sont signalées chaque 
semaine et dans tous les départements de France. 
Dainville, Pas-de-Calais, le 13 mai 1885. Je ne puis 
que vous remercier de vos bonnes Pilules suisses, 
car depuis longtemps je souiTrais de vives dou­
leurs dans l'estomac, et grâce à vos Pilules suisses, 
je me trouve beaucoup mieux. Berthe; à M. Hert-
zog, pli., 28, r. de Grammont, Paris. 22055-11816 

LA MODE UNIVERSELLE 
Créée spèei;4ement pour les personnes qui pré-

fé;-ent à une partie littéraire un nombre plus 
^rrand de gravures de chapeaux, de toilettes et 
d'ouvrages de dames. 24 numéros par an, parais-
.-vint 1" I^et le 16 de chaque mois, avec 12 supplé­
ments de patrons et broderies. 

lro édition, sans gravures coloriées, 8 fr. par an. 
2" — avec 36 grav. coloriées, 1 8 fr. — 
I N NUMÉRO SPÉCIMEN EST ENVOYÉ GRATUITEMENT 

À. TOUTE PERSONNE QUI EN FAIT LA DEMANDE A L'AD­
MINISTRATION, £ 5 , r u e d e L i l l e , IMII-IM. 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqués par M. Bul teau-Grymonprcz . 

L E H A V R E , » 8 n o v e m b r e . 
Ventes : 600 balles. Marché soutenu. 

U V E R P O O L , Ï N n o v e m b r e 
Ventes : 8,000 balles . Marché soutenu . 

X K W . Y I I K K . 2 ? n o v e m b r e . 
Middling Vpland, S» 7(16. Ventes : 84,000 balles, inchangé . 

L E H A V H E , t t a i n e d l SH n o v e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Nov.. 
D e c . 
J a n v . 
F é v . . 
Mars . 
A \ n l . 

27 nov. 
11 h. 
61 \\i 
61 ;ii8 
61 ;i['i 
M !['i 
6i :>|', 
63 l|'i 

87 nov. i28 nov. 
4 h. 11 h. 

61 1(4 61 . ( . 
61 1(3 | 61 (. 
61 1(2 1 61 1(4 
62 . ( . 61;:(4 
62o|8 62 1(4 
62 7(8 1 623(4 

Mai .. 
J u i n . 
J u i l l . 
Août. 
S e p t . 
Octob 

27 nov. 
11 h. 
63 3|4 
64 >{• 
65 5(8 
6 5 . 1 . 
.. .f. 
.. .f. 

27 nov. 
4 h . 

63 1(4 
63 3(4 
64 1|4 
613(4 

.. . ( . . . . [ . 

28 nov 
11 h . 

63 1(4 
63 3(4 
64 1|4 
64 3(4 

.. .( 
• l -

P a r câble de M. SIEGFRIED GRIÎXER, prés ident 
d u CoUon-Eichange . 

N E W - Y O R K , v e n d r e d i &T n o v e m b . ( C l ô t . ) 
Ventes : 53,000 balles. Marché languissan t . 

Recettes 2 j . 84,000 b. , contre 96,000 en 1884, et Si.000 en 1S83. 
Total de la semaine : 253,000 balles, contre 283.000 en 1SS4 et 
222,000 en 18S3. 

: Novembre. . 9 41 1 Mars 9 77 | Octobre 10 19 
Décembre. , y 43 Avril 9 f>9 I Ju i l le t 10 27 
J a n v i e r 9 55 Mai 9 99 | Août 

Février.... 9 66 I Juin 10 10 Septembre. .. . . 

TISSUS ET FILÉS 
M A N C H E S T E R , 26 n o v e m b r e . 

Marché généra lement t r è s terni». Les filés ont quelque 
peu t ra i tés pour l 'exportation, et ce pr incipalement pour 
l ' Inde. ASaircs l imitées en filés pour la consommat ion . 
Les t i ssus sont calmes et les ache teurs hési tent beaucoup 
à su ivre la marche ascendante des pr ix . 

CÉRÉALES & FARINES 
P A R I S , s a m e d i S S n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

FARIMES. — 12 marques . — Tendance lourde. 
1*1 nov. 128 nov.; |27 nov.ISS nov. 

Disponib le . . . 47 10 47 . . 4 p r e m i e r s . | 48 30 48 60 
Décembre . . . | 47 50 I 47 10 1 4 de m a r s . . | 49 30 I 49 50 

Marque Corbeil 50 . . 
Circulat ion : 3.90O 

B L É S . — Tendance calme. 
D i spon ib l e . . . ! 21 10 I 21 25 I 4 premiers . I 22 10 L 22 . . 
D é c e m b r e . . . . I 21 30 I 21 25 | 4 de m a r s . . | 22 80 ( tÊ M 

SEIOLEB. — Tendance calme. 
D i spon ib l e . . . ! 13 75 I 13 75 | 4 premiers . I 14 40 ! 14 40 
Décembre I 13 90 | 13 90 I 4 de m a r s . l 14 D0 | 14 83 

Par câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et C", représentés 
à Roubaix par M. J ULES CAL'ËT. 

X E W - Y O R K . v e n d r e d i 27 n o r e m ' i . (Clôt.) 
M a ï s 

Nov .. 
D e c . 
.Tan . . 
Fév . . 
Murs 
Avri l . 

Nov. . 
Dec . . 
J a n v . 
Févr . 
Mars . 
Avril . 

NEW-YORK 
. . . . | . IMai . . . 4S .( . i 
• 53 3(4 J u i n î . 
. 50 1(4|Juill î. 
. 49 1(4 Août | . 
. . . . | . Sept j . 
. . . . ï . |Oc tob (. | 

CHICAGO 
Nov | . i M a i . . 
Dec . . . 40 3(4 î J u i n . 
J a n v . . 37 3 | 4 j j u i l . . . 
F é v . . . 37 . ( . A o û t . 

Avril ( . | Octob. 

j F " r o x x x © n t 
93 l [4 'Mai . . . 102 . [ . | | N o v (.IMai.. . 
K 1(4 J u i n . 103 . i . D e c . . 85 1(4 Ju in . . 
95 . | . J u . l . . 10: . [ . J a n v . 85 3|4 J i " l . . 
t 6 3 | 4 Aoû t . 105 . ( . F é v . . 86 1(41 Août. 
98 li2 Sept | . Mars . . . . [ . Sept, . 

100 l[2|Octo ( . l lAvr i l . . . . ( - lOc to . 

M 1(4 

.. .1. 

.. .1. 

91 3(4 

. . . [ . 

. . . [ . 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
LILLE, s a m e d i 1SH n o v e m b r e . 

HUILES 
l 'hectolitre 

Cours d u j 

Vf 
8« 

GRAINES 
l 'hectoli tre. 

16 . . 17 50 

25 '.'. 26 '.'. 
20 . . 21 50 
18 . . 20 . . 
15 
15 . . 17 . . 

TOURT. 
les 100 k i l 

14 50 15 . 

25 . . 26 . 
M 50 24 . 
17 . . . . 
17 . . 18 . 

Colza 
Huile é p u r . 
Œillet te b g 
Lin du pays 
Lin étran'g. 
Chanvre 
Cameline. . . 

Hui le épurée pour quinquet , 61 50 i 

I»/ "»ls. s a m e d i S» n o v e m b r e . 
(Dépêche w> éciale) 

HUILE DE COLZA. Calme. 
27 nov. 2S nov. 

Courant 1 58 75 i 58 50 
Décembre . . 59 25 59 . . 
4 p remie r s . 60 50 60 50 
4 Je m a r s . I 61 75 I 61 5j 

HUILE DE LIN. Calme. 
27 nov. 2S nov. 

Cou ran t . . . . i 56 75 i 56 50 
Décembre . . 56 25 56 . . 

55 25 55 25 
: m a r s . . | 51 ' o | 51 25 

îSc 
P A R I S , 27 n o v e m b r e . 

COLZA. — La tendance du m a r c h é est calme, le r apu ro -
ché est en baisse de 50 cent . ; m a i s le l ivrable est mieux 
t enu et les p r ix ne mon t ren t p lus de variat ion sensible . 

Cote établie à 12 h. 1 (2 : 
Disponible 5S 25 . . . . I 4 de j a n v i e r . . 60 50 . . 7 5 
Courant 58 25 . . . . 4 de m a r s 61 75 . . . . 
Décembre 59 25 . . . . 1 

(Les 100 k i l . ne t s , fûts compr i s , esc. 10(0) 

P A R I S , 27 n o v e m b r e . 
L i s . — Les pr ix sont faibles ci. en baisse de 50 cent , s u r 

p r e s q u e toutes les époques. 
Disponible 57 . . ï 6 50 j 4 de j anv i e r . . 55 50 55 . . 
Courant 57 . . 56 50 4 de m a r s 54 50 . . . . 
Décembre 56 25 5 6 . . | 

(Les 100 k i l . nets , fûts compr i s , esc. 2 0(0). 

SUCRES 
LILLE, s a m e d i ~M n o v e m b r e . 

Suc.n-3(8Sdcgl 
— 1)1. t v p . Il* 3 
— pain 6 k.n-1 

Bet teraves d i sp 

3(6 fin disponib 

COTE OFFICIELLE 

Cours du jour 

108 
U EO . . . . 

Off. IDem. 
38 50 38 . . 

.. ..!.. .. 

Cours précéd. 

38 

108 
45 . . . . . 

I ' . \ I t i s . s a m e d i 38 n o v e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

SUCRE INDIGÈNE. — Tendance ca lme. 
27 novembre •£& novembre C. de clôture 

88- d i s p o n i b l e . . . | 39 25 39 50 | 39 | 38 75 39 . . 
SUCRES BLANCS. — Tendance faible. 

C o u r a n t — 
Décembre . 
4 p remiers . 
4 de m a r s . 
Ral l incs . . . 

46 50 
46 30 
47 30 
47 80 

104 50 105 50 

45 75 
46 . . 
47 . . 
47 59 

104 50 105 50 

45 60 
45 80 
46 80 
47 30 

104 50 105 50 

A . W M Î R S , s a m e d i ~>s n o v e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

(En entrepôt) . — Baisse. 
27 novembre 23 novembre 

I 36 . . 1/2 . . . 
36 . . 3/4 . . . . 

P A R I S , 27 n o v e m b r e . 
SUCRES BRUTS. — La tendance du m a r c h é est calme, ma i s 

ferme et les p r ix res ten t assez bien t enus . Les nouvelles 
de l 'é . ranger sont t r è s fermes, et p r ix en hausse de 3 den . 

Nous cotons à deux heures , pour sucre blanc n* 3, ( a a é t -
t ions de P a r i s : 

Novembre 46 . . à 46 25 
Décembre 46 25 à 46 50 
4 mois de janvie r 47 25 à 47 50 
4 mois de m a r s 48 . . â 47 75 
Sucre blanc, 9 * 43 50 à 44 . . 

— TOUX 38 75 â 39 25 
SUCRES RAFFINES. — Les pr ix res tent t enus par la rafli-

n"r ie de 104.40 à 105.50 wagon, su ivan t ma rques , Les 
demandes sont suivies pour la consommat ion in té r i eure , 
le détail é tant toujours sans approvis ionnement et dev ant 
acheter au fur et à m e u r e de ses besoins . 

Coi-rs pour l 'exportat ion, franco s u r wagon ou su r ba­
teaux, pour pa ins 1" choix su ivan t m a r q u e s , aux 100 k i l . : 

Habil lage en pap ie r 1 0 ( 0 — , 48 . . à 50 . . 
— — 2 1(2 47 75 49 75 
— — 4 0(0 47 50 45 50 

Sucres cassés, en morceaux r égu ' i e r s , en caisses de 50 k i l . 
franco d 'emballage, lOOkil 110 . . â 112 . . 

Sucres cassés Bout rv en boite de 1 k i log r . net franco 
d ' embal lage 100 ki l 113 . . à 114 . . 

— poudre Bout ry , boites de I k i l . ne t 107 . . à 
— — — — 500 g r . . . . 107 
Morceaux r r égu l i e r s en sacs 102 . . 104 . . Menus déchets 
Sucres en poudre 
Glace et semoule 

P r i x sans var ia t ion . 
Sucres cr is tal l isés ex t r a acq. 

— pulvér i sé . 

101 50 103 50 
— 101 Ml 

ALCOOLS 
I»A MIS, s n n i e t " . SH n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 
SPIRITUEUX. — Tendance calme. 

27 novembre 28 novembre C. de clôture 
Courant . . . | 47 25 47 . . 
Décembre . . 47 75 47 50 
4 p remie r s . 48 75 I 48 50 
4 de m a i . . . . ! 49 53 I 49 53 

47 53 
4S 53 
48 53 

P A R I S , 27 n o v e m b r e . 
ALCOOLS. — La s i tuat ion est faible au début de la réu­

nion, les cours sont en baisse de 50 cent s u r toutes les 
époques, et les affaires sont assez act ives, les o rd res de 
vente é lant nombreux s u r place. 

On cote à mid i 3(4 
Octobre • 
Décembre . . . . . . 
4 de j anv ie r 
4 de mai 

47 50 à . . 
48 . . à 47 75 
48 75 à . . 
49 50 à 49 25 

S C H I E D A M , 26 n o v e m b r e . 
SPIRITUEUX : If'Mitwyn fl. 7.50; genièvre fl. 13; p reuve 

d 'Amsterdam 4.25. 

CAFÉS 
LE HAVRE, s a m e d i ~*s n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

Novem. 
Décem. 
J a n v i e r 
F é v r . . . 
M a r s . . . 
Avr i l . . . 

27UOV 
Il h. 
45 M 
45 3(4 
46 . 1 . 
46 1(2 
46 3(4 
47 . [ . 

27 nov 
4 h. 

45 1(2 
45 1(2 
45 3(4 
46 , | . 
46 1i2 
46 3(4 

K a o r i 
i l h. 1 
45 Irti 
45 1(2 
45 3(« 

46.(1 46 l l3 
46 3(4| 

Mai 
J u i n . . . . 
Ju i l le t . . 
A o û t . . . 

Octobre 

27 nov 
11 h . 
47 1(4 
47 1(2 
47 3(4 
48 , | . 

.. .\. 

27 nov 
4 h. 
47 . [ . 
47 1[4 
47 l i t 
47 3(1 

.. 4-

28 nov 
11 h. 
4 7 . ( . 
47 114 
47 1(2 
47 3(4 

.. -1. 

A.-* V E R S , s a m e d i S S n o v e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Fa ib le . — Sans affaires. 

P a r câble de M. SIEGFRIED G R I M E R , v ice-prés ident 

du Coffee-Exchangc. 

N E W - Y O R K , v e n d r e d i 3 7 n o v e m b . (Clôt.) 
Novembre. . 6 45 
Décembre . . 6 45 
J a n v i e r . . . . 6 55 
F é v r i e r . . . . 6 60 

Avril 6 70 
Ju i l l e t . . 
Août 
Septembre . 
O c t o b r e . . . . 

PÉTROLES 
A A'VERS, s a m e d i 38 n o v e m b r e * 

(Dépêche spéciale) 
Tous les pr ix s 'entendent en francs par k i los . 

(Cote officielle.) — Baisse. 
127 nov. 123 nov.M 27 nov . l î g nov . 

Disponib. 19 3/4 19 i /2 I J a n v i e r . . . . 18 7/8 H 3(4 
N o v e m b . . 19 3/4 . . . / . 3 p remie rs 18 3/4 18 3',4 
Décembre.! 18 7/8 1 18 3/4 I . . . ! . 

P a r câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et C*. 

KËW-YORK, v e n d r e d i S7 novemb.(Clôt.) 
P i p e l i n e s . . , 93 3(8 

P A R I S , 27 n o v e m b r e . 
PÉTROLE. — Affaires ca lmes . 
Cours aux 100 k i los .— Disp. 50 . . à 51 . . — Livrable 

50 . . à 51 . . —Essence de 700 à 710", d isp . 54 . . â 56 . . 
— Idem l ivrable , 54 . . à 56 . . — O H cole au détail , à 
l 'hect. : Pé t ro le raffiné, disponible 41 . . à . . . . Livrable 
II 

Lucil inc pr ise à P a r i s ou à Rouen. 
Disponible 42 . . 
Livrable 42 . . 
Essence lavée disponible . . 39 . . 

» l ivrable . . . 39 . . 

H A M B O U R G , 27 n o v e m b i e . 
Ouver tu re . — Pét ro le raffiné : Marché c a l m e ; d i s p . 

7.55 Roi . a rg . , su r j a n v . - m a r s 7.55 R m . 

B R È M E , 27 n o v e m b r e . 
Pétrole raffiné : Marché faible; d i s p . 7.45 Rm. 
Impor ta t ions de la semaine bar i l s . Expor ta t ions 

de la semaine 16.577 bar i l s . Stock 328 518 bar i ls . 

SAINDOUX 
A X V E R S , s a m e d i 38 n o v e m b r e . 

(Dépêcfte spéciale) 
Marque Wilcox. Baisse . 

27 novembre 23 novembre 
Disponible 181 . . 3 ( 4 . . . . I , . 8 1 . . 1 | 4 . . 
Décembre 81 . . 3(4 . . . . . . 8 1 . . 1(4 . . 
J a n v i e r | 82 . . 1(1 . . . . | . . 8 1 . . 1]4 . . 

P a r câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et C-

M v W - Y O H K , v e n d r e d i 37 n o v e m b . ( C i o t . ) 
NEW-YORK CHICAGO 

Mai . . . 6.82 
Ju in . . . 6 92 
Ju i l l e t . . . . 
Août 
S e p t . . SE: I l Octob. 

N o v . . . 6.05 
D e c . . . 6.05 
J a n v . . 6.15 
Février6.22 
M a r s . . 6.32 
Avri l . . 6.40 

M a i . . . . 6.47 
J u i n . . . . 6.55 
Ju i l l e t . . . . 
Août 
Sept 
Octob 

SUIFS 
P A R I S , 27 n o v e m b r e . 

Les affaires se t iennent dans un g rand ca lme ; les ven­
deu r s para issent p lus nombreux que les acheteurs , et on 
t r a i t e ra i t facilement â 61 fr. 

Cote commerciale : 61 fr. 

HOUBLONS 
A N V E R S , 27 octobi e . 

Marché ca lme ; Alost d i sp . et couran t d u mois fr. 32 à 
34, s u r déc - janv. fr. 31 a 32 les 50 k i los . 

MÉTALLURGIE 
G L A S G O W , 26 n o v e m b r e . 

FONTES. — Marché calme, affaires l imitées de 42s. 5 l(2d. 
a 42s. 4 l[2d. comptant et de 42s. 7 l(2d à 42s. 6 l(2d. a u u 
mo i s . 

La Bourse de l 'après-midi clôture finalement p lus ferme 
â 42s. 7 I[2d. comptan t et 42s. 9 d. a un mois . 

MERCURIALES DIVERSES 
A U D E N A R D E , 2ij n o v e m b i c . 

(On cote par hectolitre) 
Froment blanc 16 37 b. 0 13 i Pois b . 0 00 

» roux 16 12 b. . .. Graine de colza . . . . b. 0 00 
Méteil 12 . . h. 0 13 I P o m . d e t e r r e . . 5 25 b. 0 25 
Seigle 11 37 b . 0 13 1 Beurre , le k i log 3 00 b. 0 09 

Avoine 8 14 h . 0 22 Œufs, pa r 2 5 . . . 3 35 h. 0 09 
ï eve ro l e s h . . . . I Lin. le ki log b . 0 00 

BOURSE DE PARIS 
d u s a m e d i 2 S n o v e m b r e 

(par voie télégraphique et par FIL SPECIAL) 

Cours 
précéd. 

81 57 
108 07 
96 05 
52 . . 

3-'0 20 
11 25 

514 . 
97 1(2 
530 . . 

448 75 
588 75 
325 . . 

1312 50 

522 50 
65 . . 

500 . . 
82 50 

1497 50 
1232 50 
778 75 
843 75 

1313 75 
1170 . . 

555 . . 
2S3 75 
321 25 

2087 50 
1452 50 

1020 . 
301 37 

511 . . 
109 ». 
56» f. 
119 50 
464 . 
359 50 

. 455 . . 
447 . . 

395 . 
3S0 .. 
3S2 50 

382 75 
384 75 

517 50 
522 . 
408 . . 
399 75 
512 50 
512 . . 
37S 25 
102 . . 
95 75 

106 25 
46 75 

mm .. 
520 . . 
582 . . 
425 . . 

VALEURS 

F o n d s d ' E t a t 

:; (»[it amort issable 
4 1(2 1883 
Italien 5 0(0 
Extér ieure 4 0(0 
Egvpte 5 0(0 
Turc 5 0(0 
Obligations du Trésor . 
Russe 1S70 5 0(0 
Bons de l iquidation 50[u 

S o c i é t é s d e C r é d i t 
Banque de France 
Banque d Escompte 
B . P a r i s et d. Pavs-Bas 
Banque Par i s ienne 
Crédit Foncier 
Crédit Mobilier 
Crédit Lyonnais 
Cred. Général Français 
Société générale 
B a n q . J . R . P . P a v s - A u t . 
Banque Ottoman 
Créd.Mobil ier Espagn . 
C h e m . d e f. F r a n c . 
Nord act . 
Par is-Lvon-Médi t . » 
Est » 
Ouest » 
Orléans » 
Midi » 

Chem. def.Etrang. 
Autrichiens 
Lombards 
Saragossc 

Sociétés diverses 
Suez 
Gaz Par i s ien 
Voitures 
Omnibus 
Rio-Tinto 
O b l i g a t . F o n c i è r e s 
Foncières 500 4 0i0 

10-40(0 
» 500 f. 3 0(0. . . 
» 4 0(0 1863. . . . 
- commun . 3°(. 
» 1877 3 0(0 

coin. 18793 •(• 
• 1879 3 0(0 

O b i . d e C h . d e f . F T . 
Nord 
Par is-Lvon-Médi t .3 0(0 
Est 3 0(0 

Orléans 
Midi 3 0(0 

O b l i g a t . d e s V i l l e s 
P a r i s 1855-1860 

— 1865 
— 1869 
— 1S71 
— 1875 
— 1876 

Marseille 
Bordeaux 
Lyon 
Lille 
R o u b a i x - T o u r c o i n g . . . 

O b l i g a t i o n s d i v . 
Dépar tem. de la Seine. 
Gaz de P a r i s 
Suez 
Ob. fonc. Russ ie 14', 5-) 

Cours 
d o u v . 

80 07 
81 62 

108 17 
•X 17 

1315 . . 

463 75 
502 50 

M) 75 
320 . . 

2092 50 

Cours 
de 2 h . 

50 12 
51 55 

10S 2* 
96 25 
52 1(2 

326 . . 
14 32 

4S10 . 

1320 . . 

525 . . 

463 75 
503 75 
81 25 

1500 . . 
1230 . . 

1310 . . 

552 . . 
288 75 
320 . . 

2095 . . 

300 . . 

396 . . 
380 . . 

382 75 

Cours 
de clôt. 
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C o u r s d e c l ô t u r e a u c o m p t a n t 
Du S8 Novembre 1S85 

Cours 
précédent 

8 0 . . .\. 
81 45 . i . 

VALEURS 

3 0/0 
3 0/0 amort issable 

Ceurs 
d u j o u r 

80 2 5 . 1 . 
8190.1 

Le Directeur-Gérant : A J J T I E D R E B O U X . 

Roubaix. — Imp. ALTKED REBOUX, r. Neure, 17 
(Maison a Lille.) 

file:///TTHYS
sc.il
Pom.de
deCh.de

